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 La Paroisse des « gens du voyage » a été fondée en 1980 par l’Archevêque Mgr 

Ryan pour répondre aux nécessités pastorales des « gens du voyage » dans 

l’Archidiocèse de Dublin. Il avait lancé un appel pour qu’une communauté prenne la 

responsabilité d’administrer cette paroisse particulière, étant donné que le diocèse 

n’avait pas de personnel pour le faire. La Province d’Irlande a perçu cette proposition 

de travail comme une opportunité de travailler avec cette « communauté des gens du 

voyage » qui était, et est toujours, comme le décrit la Conférence Episcopale d’Irlande, 

"la plus discriminée des minorités dans le pays". La province nomma un prêtre de 

paroisse et un curé, qui furent bien vite rejoints par deux catéchistes, l’une étant Fille 

de la Charité et l’autre un Frère des Ecoles Chrétiennes, avec deux secrétaires de 

paroisse. 

 

 

I.  La communaute des « gens du voyage » en Irlande 
 

A) La culture 

 

La Communauté des « gens du voyage » en Irlande est une minorité ethnique 

qui, selon les sources historiques, fait partie de la société irlandaise depuis des siècles. 

Bien qu’ils aient beaucoup de points communs avec les gitans d’Europe, par exemple 

en termes de style de vie itinérante, ils en sont différents. Ils partagent une longue 

histoire commune, un système de valeur, une langue, une économie, une tradition de 

nomadisme qui font d’eux un groupe ethnique bien distinct. La vie de famille compte 

beaucoup à leurs yeux, et ils préfèrent vivre dans de petits regroupements de type 

familial. C’est dans et à travers la structure familiale que leur culture survit, prospère 

et poursuit sa route vers l’avenir. L’Irlande compte environ 29 000 « gens du voyage » 

(près de 5 000 familles) dont la moitié ont moins de 15 ans. 

 

B) Discrimination 

 

Les « gens du voyage » vivent le quotidien de leur existence dans un pays qui 

les rejette comme personnes et comme groupe. Ils n’ont que peu ou pas du tout accès 

aux bars, hôtels, coiffeurs, discothèques, etc…; sont souvent surveillés sur les 

supermarchés et si une maison est concédée à une de leurs familles, les gens du 

quartier leur bloquent bien souvent l’entrée pour les forcer à aller ailleurs. Ils ne savent 

pas ce qu’est être traité d’égal à égal, comme des citoyens. Comme le disait un 

sociologue irlandais dans une étude récente, « les préjudices du peuple d’Irlande 

portés contre les « gens du voyage » sont semblables à ceux d’un apartheid. ». 



 

C) Logement 

 

L’accès à un logement particulier et de bonne qualité est un droit fondamental 

de l’homme. Néanmoins, plus de 1 200 familles de « gens du voyage » (soit environ 7 

000 personnes) à travers l’Irlande vivent sans toilettes, sans eau ni électricité et 

refusent le ramassage des poubelles. Beaucoup d’autres vivent entassés sur des terrains 

mal aménagés où ils se sont bâtis des constructions avec les moyens du bord, et à 

l’heure actuelle sans équipement, dû au délabrement. En 1995, le gouvernement avait 

promis que pour l’an 2000, chacun serait convenablement logé grâce à un projet de 

construction de 3 100 logements. Depuis ces cinq années, seulement 136 logements 

ont été construits. Néanmoins, c’est pendant cette période que l’Irlande a connu la 

croissance économique la plus forte de toute la Communauté Européenne, phénomène 

communément appelé le "celtic tiger" ("tigre celtique"). 

 

D) Santé 

 

A cause des conditions intolérables dans lesquelles vivent les « gens du 

voyage », il existe un risque significatif croissant de voir se développer des problèmes 

sanitaires. Les statistiques concernant l’espérance de vie sont alarmantes : 

 Les « gens du voyage » ont un taux de morts-nés plus de la moitié plus 

élevé que celui de la moyenne nationale 

 Le taux de mortalité infantile est trois plus élevé que celui de la moyenne 

nationale 

 Une personne sur 20 vit au-delà de 50 ans parmi eux. 

 Les hommes issus de ces groupes vivent en moyenne 10 ans de moins que 

les sédentaires 

 Les femmes issues de ces groupes vivent en moyenne 12 ans de moins que 

les femmes sédentarisées 

 

E) Economie 

 

Autrefois, les « gens du voyage » étaient une population rurale dont l’économie 

était basée sur l’étain, le travail saisonnier en ferme, la production de fleurs, la vente 

au porte-à-porte, le recyclage, la musique et la foire. Aujourd’hui, le travail à son 

propre compte, la flexibilité, le nomadisme et la transmission des compétences à 

l’intérieur même de la famille sont des facteurs qui influencent leur travail, qui 

comprend un commerce de type traditionnel, la collecte de déchets, la 

macadamisation, et le commerce d’antiquités. Alors que l’économie irlandaise a connu 

l’essor le plus rapide de la Communauté Européenne, la Communauté des « gens du 

voyage » comme telle n’a pas bénéficié de cette croissance. 

 

 

II.  Histoire et developpement de la Paroisse 
 



C’est dans ce cadre qu’a grandi et s’est développée la paroisse en réponse à ces 

besoins. La visite pastorale des emplacements, la célébration des sacrements et un 

souci de pastorale, spécialement en ce qui concerne la manière de répondre aux 

situations de grandes crises, ont constitué la majorité du travail paroissial durant les 

huit premières années de sa création, sous la direction du P. Michael McCullagh, 

C.M.. A travers ce travail, une idée très claire des grandes nécessités de ces personnes 

s’est dessinée, en ce qui concerne le logement, la santé, l’emploi, l’épanouissement 

personnel, la formation des adultes, etc. Les relations qui ont été établies avec eux par 

le biais des soins apportés, ont formé, pastoralement parlant, la raison d’être de la 

Paroisse. 

 

Pendant les dix premières années, le bureau de la Paroisse se situait dans un 

bâtiment appelé Exchange House, qui était la maison du Comité des « Gens du 

voyage » de Dublin. S’occuper des enfants de « gens du voyage » sniffant de la colle 

dans les rues de Dublin, a été une priorité essentielle dès les premiers jours de la 

fondation de la Paroisse, étant donné que ces enfants habitaient sur place, à Exchange 

House. En 1989, la décision du Diocèse de vendre la propriété signifiait que le centre 

paroissial devrait trouver d’autres locaux. Comme la paroisse avait tissé des liens très 

étroits avec le Comité de Dublin, le déménagement vers un local indépendant fut une 

étape difficile à franchir et tous ceux qui y étaient engagés la vécurent péniblement. 

Malgré tout, sous la direction du P. Sean Farrell, C.M., le déménagement dans un 

nouveau local, à Cook Street, nous a fait entrer dans une nouvelle phase de 

développement et de croissance. 

 

 

A) Nouveaux locaux, nouvelles directions 

 

La Paroisse des « Gens du voyage » est alors devenue indépendante dans ses 

propres locaux de St Laurence House. Le placement de la nouvelle Paroisse sous le 

patronage de St Laurent voulait signifier son identité catholique et son service 

s’étendant sur tout le Diocèse. Le déménagement donna l’occasion à la Paroisse 

d’affirmer son identité propre face au Comité de Dublin pour les « Gens du voyage ». 

Un certain nombre de développements importants était alors rendu possible, au 

moment même où cela coïncidait avec le développement et l’élargissement de l’équipe 

paroissiale, avec l’arrivée de deux catéchistes supplémentaires et d’une sœur de 

paroisse rejoignant notre personnel. 

 

L’équipe paroissiale était maintenant apte à entreprendre ces projets. Elle 

réalisa alors, à travers l’appréciation et le soutien de la culture des « gens du voyage », 

son objectif qui était de les aider à construire une communauté chrétienne solide et à 

développer leur propre foi à l’intérieur même de leur culture. Les membres de la 

paroisse, qui ont été à Rome en 1990 pour la Rencontre Internationale sur la pastorale 

des « gens du voyage », ont entendu le Pape Jean-Paul II leur dire: "Vous vous êtes 

sentis tout spécialement interpellés par les « gens du voyage », poursuivez votre tâche 

de mieux les connaître, et faites les connaître tels qu’ils sont réellement et non tels 

qu’ils sont si injustement perçus. Etudiez leur histoire, leur mode de penser, leur 



langage, partagez leurs joies et leurs souffrances, et c’est à ce prix que vous pourrez 

les aider à accomplir leur vocation dans l’Eglise et dans le monde". Rentrant avec ce 

message le travail de la Communauté « gens du voyage » s’en trouva dynamisé. 

 

 

B) Une position d’avant-garde avec les « gens du voyage » 

 

Le nouveau lieu a permis aussi à l’équipe paroissiale de travailler plus avec les 

« gens du voyage » qui avaient été ou étaient victimes de la discrimination, du 

racisme, de torts causés et dans certains cas de la drogue. L’équipe avait maintenant 

assez d’assurance pour travailler en partenariat avec les « gens du voyage » et avec 

d’autres organisations de « gens du voyage », par exemple le « walking pilgrimage 

 ("marche de pèlerinage") qui s’est penché sur la culture, la foi et la justice sociale et 

est devenu un événement annuel. Ceci a permis à la paroisse de se placer en avant-

garde et de contribuer à ce que grandisse la reconnaissance des « gens du voyage » 

comme groupe ethnique nomade. 

 

Un projet d’approfondissement de la foi et des coutumes était rendu possible 

grâce à des fonds gouvernementaux. Les « gens du voyage » ont pu écrire et publier 

eux-mêmes un livre, Wrapped in the Mantle of God (Enveloppés dans le manteau de 

Dieu) qui abordait leur propre foi par rapport au baptême, à la communion, la 

confirmation, le mariage, les funérailles, etc.. Suite à cela, ils publièrent un autre 

ouvrage, Drugs and the Traveller Community (Les « Gens du voyage » et la drogue). 

 

C) Projets pilotes et publications 

 

Œuvrer à édifier un pont entre les « gens du voyage » et les gens sédentarisés a 

été le point de départ du lancement d’un projet pilote mis en œuvre par le Marino 

Institute of Education pour la formation des enseignants, lequel a conduit à la parution 

de Do you know us at all ? (Nous connaissez-vous vraiment ?), lequel servit de support 

de travail lors d’ateliers annuels à Maynooth College (le Séminaire national) et à All 

Hallows College, pour aider ceux et celles qui s’engageaient auprès des « gens du 

voyage » à un niveau pastoral, à acquérir quelques connaissances de leur culture. 

 

La production de programmes d’éducation religieuse culturellement adaptés 

pour être utilisés en classe, était l’objectif permanent des quatre catéchistes de la 

paroisse. Un livre fut le fruit de leurs travaux, Coordinate Programme for First 

Communion and Penance and Confirmation with Worksheets (Programme de 

coordination pour la première communion, la confession et la confirmation avec des 

fiches de travail). Le programme d’éducation religieuse dans les Traveller Training 

Centres demeure le seul outil culturellement approprié à être encore actuel. 

 

 

III.  Mon arrivee dans la paroisse. Une nouvelle phase de 

consolidation 
 



 Quand j’ai été nommé prêtre de la paroisse en 1995 pour succéder au P. Sean 

Farrell, une nouvelle étape de développement et de croissance a été franchie. Comme 

pour la période précédente, cette étape a été pénible à passer, du fait que de nouvelles 

structures avaient à naître pour rendre plus aisée cette nouvelle croissance. Quand j’ai 

pris les affaires en mains, un certain nombre de résultats ont été rapidement obtenus: 

 

A) Le rôle national de la paroisse 
 

La publication en juillet 1995, un mois après mon installation, du rapport 

gouvernemental sur les nomades Government Task Force Report on the Travelling 

People, m’a aidé à comprendre que la paroisse avait un rôle au niveau national, tout 

particulièrement en ce qui concerne la relation à l’Eglise, étant donné que nous étions 

le seul mouvement d’Eglise à travailler en permanence dans la communauté des « gens 

du voyage ». Le rapport Task Force établit nettement que l’amélioration des relations 

entre les deux communautés, celle des « gens du voyage » et celle de la population 

sédentarisée à travers le développement d’une compréhension et d’un respect mutuels, 

exige un ajustement des attitudes de l’une envers l’autre et l’acceptation des cultures 

de chacun… Le rapport Task Force croit que les groupes d’Eglise ont un rôle 

significatif à jouer dans ce domaine, particulièrement dans l’amélioration des 

relations entre les populations « sédentaires » et « nomades ». Alors, dans les 

semaines qui suivirent mon arrivée, j’ai écrit à la Conférence des Evêques pour leur 

demander de formuler une réponse à la publication de ce rapport, prometteur quant à 

l’avenir de la Communauté du voyage. Ce rôle au niveau de la nation dans les années à 

venir allait se renforcer. 

 

B) Stratégie avec les paroisses locales – soutien contre service 

 

Depuis son commencement, une tension est née entre le concept de paroisse 

spéciale et la paroisse locale, et le rôle du service contre l’aide aux « gens du voyage ». 

Il est devenu de plus en plus clair à mes yeux que nous aurions à travailler de plus en 

plus avec les paroisses locales. Nous avions comme point clé le fait d’être une paroisse 

intégrée parmi les 200 autres paroisses du diocèse de Dublin, avantage que n’avaient 

pas les autres mouvements de nomades. A la longue, il était crucial pour les « gens du 

voyage » qu’ils soient identifiés et acceptés comme membres de leurs paroisses locales 

tout comme l’étaient leurs voisins sédentarisés. C’est seulement alors que des relations 

pourraient s’établir dans des conditions qui puissent permettre un réel changement 

d’attitudes, chaque communauté apprenant à mieux se connaître. Il devint évident que 

nous devions de plus en plus nous effacer de sorte que le prêtre du lieu et son équipe 

pastorale puissent gagner en visibilité auprès des « gens du voyage ». A chaque fois 

que nous célébrions un mariage, un enterrement, un baptême dans une paroisse locale, 

nous privions le prêtre du lieu et son équipe pastorale d’établir eux-mêmes une relation 

avec les « gens du voyage ». Quelques équipes pastorales ont parfaitement perçu ce 

point, d’autres non, nous percevant plutôt comme responsables des « gens du voyage » 

(le point faible du fait d’avoir une paroisse particulière étant que les gens deviennent 

moins prompts à prendre des responsabilités). Cela fut mis en pratique dans tous les 

champs de nos activités, par exemple : il était préférable qu’un membre d’une paroisse 



locale prépare un enfant à la première communion, plutôt qu’un catéchiste spécialisé, 

étant donné que l’enfant et sa famille étaient en relation avec les structures 

paroissiales. Prêtres et catéchistes de notre paroisse soutiendraient et aideraient plutôt 

que de rendre service là où cela est possible. 

 

C) La paroisse comme un appui 

 

Une réflexion ultérieure, ces dernières années, a conduit la paroisse à concentrer 

son attention sur l’importance d’aider les paroisses locales à rendre possible une égale 

participation des « gens du voyage » au niveau local, exprimant par là un revirement 

d’horizon des consciences. Ce choix de devenir une organisation dont l’objectif 

prioritaire tendrait à devenir un soutien pour les paroisses locales dans leurs efforts 

d’intégration des « gens du voyage » dans la vie ecclésiale locale, s’est dégagé et a été 

accepté par ceux qui travaillaient à la paroisse, comme étant le moyen à mettre en 

œuvre pour promouvoir l’intégration et la représentation des « gens du voyage » dans 

la vie de l’Eglise. 

 

D) Dispositions et moyens supplémentaires 

 

La mise à disposition de directives destinées aux paroisses locales pour la 

formation, etc… est un point d’attention croissant de notre travail, pour donner des 

moyens d’utilisation au niveau local. Parmi ceux-ci, la production d’une vidéo sur la 

foi des « gens du voyage », intitulée The Light Within (La Lumière intérieure), la 

réalisation d’une exposition photographique itinérante sur la culture, la foi, la 

discrimination, le logement,… des « gens du voyage », la production d’une vidéo sur 

la vie avant le mariage dont le scénario a été écrit et réalisé par eux-mêmes, ainsi que 

la prochaine publication sur l’expérience de la mort dans la communauté des “ gens 

du voyage », décrivant la richesse de leurs coutumes et traditions touchant à la mort, 

qui peuvent aller jusqu’à les comparer aux Indiens d’Amérique du Nord et aux 

cultures du nomadisme arborigène. Donner des moyens à l’Eglise institution dans ses 

enseignements, constitue aussi le gros de notre travail actuel, et en partenariat avec les 

autres organisations nationales de « gens du voyage », nous sommes en train 

d’élaborer un document sur la Communauté des « gens du voyage », lequel sera publié 

l’an prochain par la Conférence épiscopale. Le rapport entre les propositions pastorales 

dans un contexte d’élargissement des relations avec les « gens du voyage », –
propositions pastorales qui puissent répondre aux besoins spécifiques des paroisses–, 

et l’accroissement du profil de notre paroisse comme organisation nationale ayant pour 

rôle d’aider les paroisses locales, est un sujet permanent d’attention que chacun d’entre 

nous essaye de faire tenir en équilibre. 

 

 

IV.  Ministère de Collaboration 
 

Sous la conduite de Sean Farrell, la paroisse avait essayé de développer un 

modèle de travail de collaboration. Sean avait mis sur pied le cadre d’une approche de 

collaboration dans la direction et la prise de décision. Dans les dernières années de sa 



présence au sein de la paroisse, bien des « gens du voyage » avaient trouvé un emploi 

au sein de la paroisse grâce au gouvernement qui avait financé des projets d’emplois. 

Au même moment, un fonds était accordé pour créer deux nouveaux postes de 

catéchistes. D’une composition à l’origine presque entièrement vincentienne, 

masculine et religieuse (deux Lazaristes, une Fille de la Charité et un Frère des Ecoles 

Chrétiennes), hommes et femmes, laïcs et religieux se trouvaient maintenant à égalité 

au sein de l’équipe. De nouveaux défis et tensions survinrent quand le groupe eût à 

faire face au fait que certains hommes et certaines femmes de ce groupe n’étaient pas 

religieusement positionnés. Un défi de bien plus grande taille encore pour tous les 

sédentaires du groupe fut celui d’employer des « gens du voyage ». Du fait que le 

personnel était principalement composé de sédentaires, il fallut redoubler d’efforts 

pour intégrer les « gens du voyage » dans la vie du travail de la paroisse et de sa 

mission, en particulier en ce qui concerne la prise de décision. L’engagement effectif 

de « gens du voyage » au sein de la paroisse marqua une nouvelle étape en 1999, 

quand Cathleen McDonagh devint diplômée en Théologie à All Hallows College et 

devint membre permanente de l’équipe. Pour moi, l’engagement d’une permanente 

théologienne issue de « gens du voyage » est un événement on ne peut plus significatif 

qui, je l’espère, aura un énorme impact pour donner une expression à leur foi et à leur 

croyances. 

 

A) Les défis à relever dans le travail de collaboration 

 

Le succès du service de collaboration est basé sur les bonnes relations 

personnelles. Dans The Sign We Give (le signe que nous donnons), une partie du 

travail de la Conférence des Evêques d’Angleterre et du Pays de Galles déclare au 

sujet du travail de collaboration que: « Ceux qui souhaitent travailler en collaboration 

ont besoin d’avoir un grand sens de leur propre identité, une maturité émotive et un 

désir de confiance et d’engagement réciproques… Parfois, les relations entre ceux qui 

travaillent en collaboration se rompent. Cela est le résultat de la pauvreté de la 

communication, des malentendus, de la différence des tempéraments, de l’insensibilité 

et de la faiblesse de la nature humaine… Quand cela se produit, que ce soit au sein 

d’une paroisse ou d’une équipe, beaucoup d’énergie peut être absorbée pour en 

démêler le nœud de l’affaire ». Bien qu’il y eût un réel enthousiasme pour travailler de 

manière collaborative, les facteurs nécessaires à y parvenir n’étaient pas là. Notre 

tentative d’une telle forme de travail se révéla être un combat pénible pour toute 

l’équipe, mais, avec quatre ans de recul, je réalise maintenant qu’il s’est produit une 

grande maturation personnelle pour beaucoup de membres de l’équipe. Cela a 

demandé du temps et de l’énergie, mais cela a donné des résultats très positifs, par 

exemple dans la préparation au ministère, en paroisse ou en dehors de la paroisse. 

 

B) Un temps pour le pragmatisme 

 

Le désir de prendre des décisions en commun est un résultat naturel du travail 

avec des collaborateurs. Néanmoins, cela a soulevé son lot de difficultés, car les 

frontières n’étaient pas bien définies dans le domaine de la responsabilité et de la prise 

de décision, avant que ne commence le processus de collaboration. Des attentes 



illusoires que toutes les décisions puissent être prises par le groupe entier, étaient 

répandues dans les esprits.  Prenant cela en compte, après avoir consulté l’équipe, j’ai 

engagé deux conseillers de Family System pour travailler au sein de l’équipe, faire un 

rapport sur le personnel de la paroisse et donner son avis sur la manière dont il 

conviendrait de procéder à l’avenir. Les conseillers ont commencé leur rapport en 

décrivant les divers mentalités/idéologies/profils qui façonnaient la manière d’opérer 

de ceux qui étaient engagés de près ou de loin dans la paroisse. Ils concluaient ainsi: 

« une grande variété de mentalités entrent en jeu dans le contexte paroissial. Cela 

devrait être une source de richesse. Cela semble néanmoins mener au contraire à une 

considérable fragmentation, parce qu’il semble n’y avoir aucun mécanisme qui puisse 

réaliser une cohésion... à notre avis, à ce niveau-là, la paroisse a besoin de 

pragmatisme ». Nous étions en train de faire l’expérience de ce que tous les groupes 

dans les paroisses expérimentaient et expérimentent partout, à savoir que des hommes 

et des femmes, des laïcs et des clercs, et dans ce cas-ci des « gens du voyage » et des 

sédentaires, viennent tous d’horizons et de mentalités différents et qu’il y donc 

beaucoup à faire pour essayer d’avoir une vision commune. 

 

Depuis ce rapport, j’ai adopté « l’approche pragmatique » dans les lignes de 

direction, qui avait été suggérée, et alors ma manière de diriger est devenue plus 

consultative, concentrée sur ce qui marche. Les décisions sont maintenant débattues 

entre nous, elles reposent sur une large consultation et j’essaye de mettre en oeuvre la 

pensée la plus juste à une situation. Je crois que cela a réussi et que la paroisse a 

progressé et grandi. Les bonnes conditions ont été créées pour que chacun puisse 

prendre des décisions dans différents domaines, et cela est encouragé. Il y a un désir 

d’évoluer dans une ambiance plus ouverte et empreinte de confiance. Il devrait 

maintenant être possible de tendre à travailler d’une manière réellement plus 

collaborative dans ce modèle de direction. 

 

C) Liens avec les autres organisations de « gens du voyage » 

 

La paroisse est fortement engagée dans la relation avec d’autres organisations et 

avec des gens travaillant avec les nomades. En s’efforçant de créer une société plus 

juste où ils seraient acceptés comme citoyens à part entière, le besoin de travailler en 

collaboration avec ces organisations s’est fait sentir. Les relations avec d’autres 

organisations, telles que l’Irish Traveller Movement et The National Traveller Forum 

etc… se sont multipliées pour essayer de réaliser des changements plus effectifs et des 

réajustements dans les structures, aux niveaux statutaire, social et relationnel. Ceci a 

donné une nouvelle dimension au travail de la paroisse. L’année dernière, la Paroisse 

des « gens du voyage » a pris l’initiative d’inviter les trois autres organisations 

nationales des « gens du voyage » (Irish Traveller Movement, Pavee Point et The 

National Travellers Women Forum) à travailler en partenariat, afin de faire pression 

sur le gouvernement pour obtenir un fonds en vue de faire une grande campagne 

médiatique valorisant les « gens du voyage » comme groupe ethnique. L’opération fut 

un succès et le gouvernement leur a octroyé un million de Irish Pounds sur une période 

de trois ans. Ce programme s’appelle maintenant Citizen Traveller (Citoyen voyageur) 



pour aider les Irlandais à reconnaître et à accepter les « gens du voyage », minorité 

ethnique distincte, comme des citoyens Irlandais à part entière. 

 

 

 

 

V.  Mission 

 

Répondant à l’expérience d’être en relation avec les « gens du voyage » et aux besoins 

qu’ils ont exprimé, la mission de la paroisse comprend: 

 

• La solidarité: En proposant des services adaptés à leur culture, la paroisse se 

tient dans une solidarité avec eux. La justice est un point d’attention de la 

paroisse, au service d’un peuple vivant en marge d’une société qui ne les 

accueille pas "avec grande joie" (mots d’un enfant lors d’un baptême). Le 

travail de la paroisse a commencé à se concentrer sur une réponse plus profonde 

à l’appel du message évangélique à la justice, cette mission faisant écho aux 

propos du Pape Jean-Paul II quand il déclara que "toute discrimination contre 

les « gens du voyage » est injuste et blessante, parce qu’elle va clairement à 

l’encontre des enseignements de l’Evangile, pour lequel chaque personne est un 

enfant de Dieu, une sœur ou un frère en Christ". 

 

• Une communauté chrétienne vivante: Nous croyons en la possibilité pour les 

deux communautés, nomade ou sédentaire, d’être un peuple de pèlerins de 

Dieu, marchant ensemble dans la confiance et la dignité dans le témoignage au 

Royaume de Dieu. Pour que cela advienne, la paroisse encourage et soutient 

une communauté chrétienne vivante établissant des relations positives entre les 

« gens du voyage » et les sédentaires, et faisant relever le défi à la communauté 

croyante sédentaire sur son rôle dans cette oppression, de sorte que les « gens 

du voyage » ne restent pas témoins du Royaume sur des terrains isolés et en 

marge de la société. 

 

• La foi: La foi des « gens du voyage » continue d’être un trait de la culture et du 

mode de vie par-delà les diverses générations. Pour eux, la foi fait partie de leur 

culture et de leur mode de vie, et transparaît à travers tous les aspects de la vie 

quotidienne. Le travail de la paroisse comprend le ministère traditionnel et 

approprié à leur culture comme la charge pastorale, les visites, la célébration 

des sacrements, et toute occasion de faire grandir la foi. La culture des « gens 

du voyage » est une entité dynamique et non statique. C’est pourquoi les 

expressions de la foi des « gens du voyage » varient. 

 

• L’identité ethnique: Le travail paroissial en partenariat avec les « gens du 

voyage », pour consolider leur identité ethnique propre, est mis en valeur et 

célébré. Pour y parvenir, la paroisse réfléchit constamment sur: 1) la manière de 

soutenir la spiritualité propre à la culture de cette minorité ethnique et 2) la 

manière de faire advenir une pratique anti-raciste au niveau de la paroisse. 



 

• Les paroisses locales: La paroisse encourage et soutient les responsables de 

l’Eglise et les paroisses locales à prendre activement en compte le peuple 

migrant dans une participation égale comme paroissiens au sein de leur propre 

paroisse. Il est à souhaiter que des initiatives telles que l’actuelle exposition 

photographique, par exemple, aidera à développer de bonnes relations entre ces 

deux groupes de personnes. Ce domaine a été développé comme étant un des 

principaux axes de la mission de la paroisse pour ces cinq dernières années. 

 

 

VI.  La Mission Vincentienne 

 

En 1986, à Rome, le Pape Jean-Paul II s’est adressé aux délégués de la 37ième 

Assemblée Générale pour leur dire : « Recherchez plus que jamais, avec ténacité, 

humilité et compétence, les causes de la pauvreté, et recherchez des solutions à court 

et à long terme, des solutions adaptées et effectives. En agissant ainsi, vous 

travaillerez à la crédibilité de l’Evangile et de l’Eglise ». A travers la paroisse des 

« gens du voyage », la Province d’Irlande a été capable de mettre cela en application. 

Comme Saint Vincent de Paul, les membres de la Province d’Irlande qui ont eu le 

privilège de travailler avec la communauté des « gens du voyage » en sont venus non 

pas à amener le Christ aux nomades, mais à chercher et rendre visible le Christ qui 

était déjà là de bien des manières. A travers notre travail auprès d’eux, nous sommes 

auprès d’une population qui souffre de la discrimination et de préjudices, en marge de 

la société irlandaise. Nous travaillons en solidarité et en partenariat avec eux dans leur 

combat pour la libération. Nous nous battons avec eux dans la mesure où leur combat 

devient le nôtre. A différents niveaux, nous essayons de changer les structures 

sociales, économiques et politiques, ainsi que les attitudes d’oppression. 

 

Pour moi, cela a été la période la plus interpellante et la plus riche de ma vie 

dans la Communauté. J’ai senti combien à travers la Paroisse et à un niveau personnel, 

j’ai été capable de poser une différence entre les gens pris individuellement, et les 

attitudes à un niveau plus général. J’ai rencontré des gens qui ont été quotidiennement 

opprimés, faisant face à leurs propres tragédies personnelles de maladie, de mort, 

d’incendies, de conditions de vie épouvantables, j’ai vu la "face du Christ" et cela m’a 

rendu plus humble et plus humain. 

 

La communauté des « gens du voyage » vit au présent. Tout est très immédiat, 

c’est pourquoi il y a une soudaineté dans tout ce qui peut survenir. J’ai eu à répondre à 

de petites remarques lors de sollicitations, de décès, de tragédies, à donner des 

interviews dans les journaux, à la radio et à la télévision. Tout cela m’a enrichi et m’a 

aidé à grandir personnellement. Comme responsable de l’équipe paroissiale, cela m’a 

interpellé et cela m’a permis d’approfondir mes compétences dans les responsabilités. 

J’ai toujours exigé beaucoup de moi-même et des autres pour pouvoir donner le 

meilleur dont nous sommes capables. J’ai dû faire face à de nombreux conflits dans la 

paroisse, ce qui a été pour moi objet d’une remise en cause et je suis heureux de voir 

que, avec le temps, de grands pas en avant ont été faits. En prenant en charge la 



mission pastorale de la Communauté des « gens du voyage » du diocèse de Dublin, 

l’esprit de saint Vincent est très présent, et j’espère que, dans les années à venir, il 

trouvera à s’incarner dans le cœur des membres de cette communauté. 

 

 

(Traduction : THIERRY GUÉNÉ, C.M.) 


